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Sur les ÉciiAycHs gà/.eih des muscles isoles nu cnnrs

À l État de hepos et À lÉtat de rnAVAiL, notk dk M. J. Tissor.

(lABORATOFRH dk l'ATUOLOGIK COMPAHKE.
)

Dans dos |mblications précodonles, j'ai inoiilré:

r Quelle est la part respective (pie prennent les actions ()liysi(pi(;s et les

actions pliysiolo^>i(pies au dég^agement d'acide carbonicjac par les muscles

isolés du corps.

9" Qu'il y a dans ces muscles un phénomène de i-espiration. J'ai analysé

ce phénomène dans les muscles en état de repos et en état de travail. Mes

expériences ont été faites par une méthode exposée déjà dans une note an-

lérieure : Comparaison de la quantité d'acide carboni([ue dégagée [)ar un

muscle dans un gaz inerte pur avec la quantité dégagée par le nmscle simi-

laire placé dans l'air.

Dans la mêmeexpérience, j'ai comparé les échanges gazeux :

1° D'un muscle au repos dans l'air à ceux d'un muscle au repos dans

un gaz inerte.

"2" D'un muscle en travail dans l'air à ceux d'un muscle en travail dans

un gaz inerte.

Voici les résultats auxquels je suis arrivé :

1" A i'état de repos , le muscle dégage plus d'acide carbonique dans l'air

que dans l'azote.

A l'état de travail, il y a augmentation de la quantité d'acide carbo-

nique produite par un muscle placé dans un gaz inerte.

3" L'augmentation qui se produit, pendant le travail, dans la quantité

d'acide carbonique exhalée est plus considérable dans l'air que dans un

gaz inerte.

li° La quantité d'oxygène absorbée par un muscle au repos dans l'air

est plus considérable que la quantité d'acide carbonique produite et qui

résulte de son activité.

5° A l'état de travail le rapport se rapproche de l'unité, mais il y

a toujours beaucoup plus d'oxygène absorbé que d'acide carbonique pro-

duit. Ce rapport, ayant dans mes expériences une valeur moyenne de 0,087

a l'état de repos, monte à 0,60 à l'état de travail.


